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EBEN-EZER : LA PUISSANCE DU CRI DE L’ADOPTE -17- 
GRANDIR ET CONTINUER À GRANDIR MALGRÉ TOUT 
1 SAMUEL  2 : 21-26 
Frère Pamphile VUNDA, Pasteur 
 
Abordant notre troisième marche de la pyramide de la maturation d’un adopté, nous 
avions présenté notre problématique en ces termes : « Est-il possible qu’un enfant à 
peine sevré et déposé au milieu d’une famille rongée par l’immoralité arrive tout de même 
à grandir et continuer à grandir et ce, loin de ses parents ? » Nous avions répondu par 
l’affirmatif en disant que grandir et continuer à grandir est une exigence divine pour tout 
enfant de Dieu ; et cela au travers de ces trois points : 

 La valeur d’une graine semée à Silo ; 
 Grandir pour une utilité sociale ; 
 Trois dimensions de la croissance d’un adopté. 

 
I. La valeur d’une graine semée à Silo  
En guise de rappel de notre message précédent, la valeur d’une graine semée à Silo nous 
avait conduit à réfléchir autour de 3 principes indispensables à savoir : 

a) Tu ne peux pas grandir si tu n’apprends pas à disparaître ; 
b) Tu ne peux pas monter si tu n’apprends pas d’abord à descendre : 
c) Tu ne peux pas grandir si tu n’apprends pas à affronter le vent. 

 
c. Tu ne peux pas grandir si tu n’apprends pas à affronter le vent (suite) 
Pour un enfant de Dieu, il ne s’agit pas de voir, mais d’avoir la foi. Il faut avoir les racines 
pour lutter contre le vent car celui qui observe le vent ne sèmera jamais, n’avancera point.  

 
Si le vent qui souffle dans ta vie ne te tue pas alors il relèvera l’homme fort et puissant 
qui habite en toi. 
Comme avec le Navire de Paul vers Rome (Actes 27 : 22-25), Silo, siège du sacerdoce de 
Dieu, n’était pas épargné par le vent contraire et destructeur illustré ici par le scandale 
et l’immoralité dans le chef des sacrificateurs (1 Samuel 2 : 22-24).   

 
Qu’est-ce qui a poussé Anne à semer Samuel à Silo malgré tout le scandale des 
sacrificateurs entendus et connus de tous ?   
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Deux éléments de réponse s’offrent à nous : 
Premièrement, pour Anne, si j’observe le vent de scandale qui souffle à Silo, je risquerai 
de priver à mon peuple de son futur intercesseur devant l’Eternel (1 Samuel 7 : 7-9).  
Si tu préserve ton Samuel aujourd’hui des bruits de scandale, tu priveras demain ton 
peuple de son intercesseur.  
 
Derrière chaque scandale dans la vie d’un enfant de Dieu se cache un piège du diable 
visant le ralentissement de l’avancement du royaume de Dieu ; car l’église se veut plus 
grandir pour bien comprendre et dévier le plan du diable (Luc 17 : 1). 
 
Deuxième raison, pour Anne, j’ai fait la promesse de consécration à Dieu et non au 
sacrificateur faillible.  
Dans la rencontre entre Dieu et Anne, Dieu s’est acquitté de sa part d’engagement en lui 
donnant un enfant mâle sans tenir compte de son état de pécheur.  Tandis que de son 
côté, Anne devait s’acquitter de son engagement avec Dieu sans voir l’état d’immoralité 
du sacrificateur.  
Trop souvent, nous avons pris des décisions qui ont violé notre promesse de 
consécration à Dieu au motif que des hommes de Dieu nous ont déçus. 
 
Souvent, nous demandons à Dieu d’accomplir sa promesse sans pour autant respecter 
celle que nous avons faite à Dieu. Beaucoup vivent dans le relâchement tout en gardant 
leur Samuel entre leurs mains (Proverbes 18 : 9). 
Dans quel état est ta foi ? 
Il est temps que l’Eglise de Dieu puisse grandir. 
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